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4e MANDAT

La campagne vire au cauchemar !

Sofiane Aït Iflis - Alger
(Le Soir) - Hier samedi, l’ex-Premier
ministre Abdelmalek Sellal, converti
en directeur de campagne du candi-
dat Bouteflika, n’a pu quitter l’encein-
te aéroportuaire de Béjaïa pour se
rendre au centre-ville où il devait ani-
mer un meeting à la maison de la cul-
ture Taos Amrouche. 

La forte mobilisation des Béjaouis
opposés au 4e mandat pour
Bouteflika et le processus électoral
en cours l’a obligé à annuler son
meeting. Auteur, précédemment, d’un
propos irrévérencieux à l’égard des
Chaouis, Abdelmalek Sellal devra
aussi, la mort dans l’âme, faire l’im-
passe sur sa virée prévue mercredi
prochain dans la capitale des Aurès,
Batna. Au vu de la colère que son
propos a suscitée parmi les Chaouis,
le déplacement de Sellal à Batna se
présente en effet périlleux. D’ailleurs
les accueils réservés vendredi à
Ahmed Ouyahia à Oum-El-Bouaghi
et Abdelmalek Boudiaf dans la com-
mune de Ras-El-Aïn (Batna) ont dû
renseigner Abdelmalek Sellal sur ce

qui l’attend en terre chaouie. Rappelé
aux affaires, après une courte traver-
sée du désert, et versé de suite dans
la campagne électorale, le directeur
de cabinet de la présidence de la
République a été accueilli, dès sa
descente de voiture, par des
«Ouyahia dégage !» Cela préludait
du pire qui l’attendait à l’intérieur de
la salle omnisports de la ville où il
prenait la parole. En effet, dès qu’il
entama son discours, des pots de
yaourt ont fusé de la salle en sa
direction… sans toutefois l’atteindre.
Dehors, une foule nombreuse s’était
agglutinée, scandant des slogans
hostiles au 4e mandat. 

Ahmed Ouyahia a dû quitter les
lieux par une porte dérobée.
Abdelmalek  Boudiaf, le ministre de la
Santé, qui était le même jour en cam-
pagne électorale du côté de Ras-El-
Aïn, dans la wilaya de Batna, ne
devait pas connaître meilleur sort. Il a
dû prendre la poudre d’escampette et
se réfugier au commissariat de police
de la ville, tant l’hostilité affichée à
son égard par la population locale

était grande. Le même ministre a
déjà vécu pareille mésaventure à
M’sila. Jeudi, le binôme Benyounès-
Ghoul, également préposé à l’anima-
tion de la campagne électorale au
profit de Bouteflika, a été empêché
d’animer un meeting à Relizane. 

La permanence électorale du can-
didat Bouteflika était assaillie par des
dizaines de jeunes qui dénonçaient le
4e mandat et la mascarade électorale
en préparation. 

La paire de ministres s’est vu, de
ce fait, contrainte d’annuler son mee-
ting. Leur virée de campagne hier à

Lille, dans le nord de la France, n’a
pas été une sinécure. Leur meeting a
été perturbé. 

Les deux ministres avaient déjà
été pris à partie par des opposants au
scrutin présidentiel la semaine der-
nière à Vitrolles, à Marseille. Amara
Benyounès et Amar Ghoul n’ont dû
leur salut qu’à l’intervention de la poli-
ce qui les extirpa du guet-apens. 

Les autres animateurs de la cam-
pagne électorale au profit du candi-
dat Bouteflika, à l’instar d’Amar
Saâdani et d’Abdelaziz Belkhadem,
ne sont pas logés à meilleure

enseigne. Ils peinent à mobiliser. Que
de fois ont-ils prêché devant des
salles clairsemées, pour ne pas dire
quasi-vides. Ceci dit, la campagne
électorale au profit de Bouteflika ne
pouvait que mal se dérouler. D’abord
parce qu’elle est la campagne d’un
candidat absent, impotent, obligé à
observer une longue, très longue
convalescence suite à son AVC du 27
avril 2013. 

Ensuite parce qu’en 15 ans de
pouvoir, Bouteflika et son équipe
n’ont pas produit un bilan qui les
aiderait dans leur ambition à renou-
veler le bail pour 5 autres années. 

En dépit, en effet, d’une forte
dépense publique (on parle de 700
milliards de dollars depuis 1999), les
réalisations restent maigres et l’éco-
nomie reste toujours fortement
dépendante des importations. Et
cette campagne électorale de
Bouteflika ne pouvait qu’être poussi-
ve, puisque l’incapacité du chef de
l’Etat sortant à conduire les affaires
de la nation n’est un secret pour per-
sonne. Les Algériens ont compris que
ce qui intéresse Bouteflika et son
clan ce n’est pas tant aider le pays à
sortir de la crise mais juste le pouvoir
qui leur procure le sentiment de puis-
sance. Ils l’expriment partout en
menant la chasse à ses vizirs en
campagne.                             S. A. I.

Les pérégrinations à travers les wilayas des préposés à
l’animation de la campagne électorale au profit du candi-
dat-absent Abdelaziz Bouteflika tournent au cauchemar. A
la difficulté fort prévisible de vendre une candidature vir-
tuelle, il leur faudra à présent subir la furie des citoyens
partout où ils se rendent.

Une campagne périlleuse pour Sellal et consorts. 

BÉJAÏA

Le meeting de Sellal empêché
sur fond d’embrasement populaire

Le meeting électoral que devait
animer, hier, l’ex-Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, directeur de
campagne du président-candidat,
Bouteflika, à la maison de la cultu-
re Taos-Amrouche de Béjaïa, a été
violemment empêché par une
déferlante humaine hostile au qua-
trième mandat et réclamant la
chute du régime en place. 

Les partisans de Bouteflika ont vécu un véri-
table cauchemar qu’ils ne sont pas près d’ou-
blier. Même la presse qui accompagnait l’ex-
Premier ministre, Sellal, dans son déplacement
dans la cité des Hammadites pour vendre l’ima-
ge du Président-candidat, n’a pas échappé à la
furie des manifestants, mobilisés massivement
avec la ferme détermination de faire avorter la
rencontre électorale. Deux journalistes
d’Ennahar ainsi que de nombreux policiers ont
été blessés par des manifestants. Une informa-
tion, difficile à confirmer, fait état de la mort d’un
policier lors des violents affrontements avec les
manifestants. Cinq véhicules dont un 4x4
d’Ennahar stationnés dans le parking de la
Maison de la culture ont été incendiés.

A 9h, une vive tension régnait
aux alentours de la Maison de la culture 
Il était à peine 9h lorsque déjà une immense

ceinture humaine d’anti-Bouteflika s’est consti-
tuée autour de la bâtisse de la Maison de la cul-
ture. Les partisans de Bouteflika sont accueillis
à leur arrivée sous les slogans de «pouvoir
assassin !» «ulac l’vote ulac !» «Sellal,
Ouyahia, Bouteflika, houkouma Irhabia !»,
«système dégage !». 

A l’intérieur de la grande salle à moitié plei-
ne, les organisateurs diffusent de la musique à
forts décibels pour tenter de chauffer leurs par-
tisans. Un groupe de jeunes et une troupe folk-
lorique, à leur tour essayent de donner des cou-
leurs à une ambiance morose de la rencontre
en attendant l’arrivée de la délégation de cam-
pagne sans pour autant parvenir à susciter l’ad-
hésion d’une assistance froide. Pour les
besoins du décor de la salle, les membres du
staff de campagne s’affairent à distribuer des
portraits et des t-shirts à l’effigie du Président-
candidat. Une distribution qui donnera lieu à
une grande bousculade parmi un groupe de
jeunes.

«On nous a dit, venez au meeting 
pour avoir un travail»

Approchés pour connaître les motivations
de leur présence au meeting, certains jeunes
répliquent avec une naïveté déconcertante.
«On est là juste pour empocher une belle
somme 5 000 DA. Pour le vote, on verra après
!». Deux autres jeunes expliquent leur présence
dans la salle par des promesses d’embauche.
«Venez au meeting de Bouteflika, on vous don-
nera du travail», telle aurait été la promesse de
certains membres du staff de campagne local
de Bouteflika.

A 10h 30, un sentiment d’inquiétude 
envahit la salle

A 10h30, l’assistance commence à s’impa-
tienter et affiche clairement un net sentiment
d’inquiétude. A l’extérieur de la Maison de la
culture, le climat est insurrectionnel. Plusieurs
milliers de manifestants, tous âges confondus,
continuent à assiéger le lieu de la rencontre. La
tension  atteint son paroxysme. 

Les manifestants exigent purement et sim-
plement  l’annulation du meeting. «Faites sortir
les chyatines (traîtres) sinon on va tout brûler»,
menacent les insurgés. Un impressionnant dis-
positif de policiers déployé aux abords de la
Maison de la culture peine à contenir la foule en
furie. Les premiers journalistes en déplacement
pour couvrir l’événement électoral rejoignent la
salle sous une pluie de pierres et des cris de
«chyatines lhkouma». Deux journalistes

d’Ennahar sont pris à partie par des manifes-
tants.

Sellal toujours bloqué à l’aéroport
Au même moment, le directeur de cam-

pagne, Sellal, est resté bloqué à l’intérieur du
salon d’honneur de l’aéroport. «Impossible de
rejoindre la Maison de la culture. Au risque
d’enflammer un peu plus la situation, autant
annuler le rendez-vous», ont conseillé ses
proches collaborateurs . On croit savoir d’une
source proche de la délégation que l’ex-Premier
ministre , avait insisté sur «le maintien de son
meeting» .

La rue s’embrase , les partisans de
Bouteflika otages à l’intérieur de la salle
Vers les coups de 11h30, les manifestants

tentent de forcer l’impressionnant dispositif poli-
cier pour investir la salle. Les éléments des bri-
gades antiémeutes interviennent pour repous-
ser les insurgés à l’aide de gaz lacrymogène.
De violents échanges entre les manifestants et
les forces de l’ordre sont observés à l’extérieur
de la bâtisse de la Maison de la culture.
«Azrayen» des tristes événements du
Printemps noir fait son apparition pour disper-
ser la foule des insurgés. Une grande panique
s’empare des partisans de Bouteflika pris en
otage à l’intérieur de la salle.

On annonce l’annulation du meeting 
Alors qu’un sentiment de peur envahit l’as-

sistance, la presse est invitée à rejoindre l’arriè-

re-scène pour un point d’information sur l’annu-
lation du meeting. A l’intérieur, des jeunes parti-
sans de Bouteflika se succèdent à la tribune
pour rassurer l’assistance. «N’ayez pas peur !
le meeting se tiendra !» lance un jeune en direc-
tion d’une assistance visiblement désemparée.

Les journalistes sont évacués à bord 
de véhicules cellulaires de la police
Les journalistes qui ont accompagné le

directeur de campagne sont regroupés sous
une très forte escorte policière derrière la
Maison de la culture avant de les évacuer à
bord de véhicules cellulaires de la police sous
un déluge de projectiles. Les journalistes
femmes seront les premières à embarquer
dans les fourgons avant de prendre la route à
grande vitesse. 

Dans un mouvement de panique, les
dizaines de journalistes accompagnant Sellal,
envahis par un sentiment d’inquiétude se bous-
culent devant une sortie dérobée pour fuir l’en-
fer de la Maison de la culture. «Les femmes
d’abord», lance un officier de police.

«Le sauve-qui-peut chez les partisans 
de Bouteflika !»  

A 14h, c’est le sauve-qui-peut dans la salle.
Désemparés, les invités au meeting s’empres-
sent de quitter la salle dans une indescriptible
panique. Les éléments des brigades anti-
émeutes ayant pris position aux alentours de la
Maison de la culture chargent violemment les
manifestants par des tirs de bombes lacrymo-
gènes pour frayer un chemin aux partisans de
Bouteflika.  Plusieurs militants de Bouteflika
seront encore pris à partie à l’extérieur sous
une pluie d’insultes. Certains manifestants
brandissaient des billets de 1 000 DA à l’endroit
des participants à la rencontre tout en les qua-
lifiant de «traîtres du peuple».

La salle se vide sur fond de violents heurts   
L’évacuation de la salle a eu lieu dans un

véritable climat d’embrasement des alentours
de la Maison de la culture. Repoussés vers les
quartiers situés aux alentours de la Maison de
la culture, les insurgés ripostent par des jets de
pierres. La bâtisse de la Maison de la culture a
été entièrement saccagée par la foule en furie.
Les affrontements entre les manifestants et les
forces de l’ordre se poursuivaient encore au
moment où on mettait sous presse.

Aziz Kersani et Kamel Gaci

Des manifestants déterminés à en découdre avec les partisans de Bouteflika.
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